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Journée d’études  
 

Penser les milieux vivants en commun  

pour la résilience et la durabilité des socio-écosystèmes 
 

mercredi 14 octobre 2020, Université de Reims Champagne-Ardenne 

10h00 Accueil 

 

10h15 Présentation de la journée et divagation sur l’Argonne, ses gens, ses bestioles  

  et son projet de Zone Atelier  

  Jon Marco Church 

 

10h30  La plante, entre individu, espèce et milieu 

  Florence Burgat, répondante Amandine Andruchiw 

11h10 Comment penser les vivants ensemble après le rétablissement de l'esclavage en 

  1802 ? Racialisation des africains et bestialisation des africaines dans l'oeuvre  

  de Julien Joseph Virey 

  Pierre Serna, répondant Jonathan Teschner 

 

11h50 Pause 

 

12h10 Considérations sur les parcs et les réserves : réensauvageons la France 

  Stéphane Durand, répondant Stéphane Ondo Ze 

 

13h00 Pause déjeuner 

 

14h30 Il y a là une bête 

  Jean-Christophe Bailly, répondant Guillaume Christen  

15h10 Sur le nouveau pacte écologique des groupes sociaux avec leurs milieux 

  Pierre Charbonnnier, répondant Thomas Foerhlé  

 

15h50 Discussion générale et conclusions de la journée 

  Véronique Le Ru 

Les places étant limitées compte tenu du  

contexte sanitaire, merci de bien vouloir vous  

inscrire par mél à l’adresse : 

msh@univ-reims.fr 



Résumé des interventions 

La journée sur les milieux vivants en com-

mun vise à tester l’hypothèse que c’est 

par une réflexion sur l’universel qu’on 

pourra assurer la résilience et la durabilité 

des socio-écosystèmes. Mais cela engage 

une nouvelle conception de l’universel dé-

centrée de l’humain et refondée dans les 

milieux vivants, qui incluent l’espèce hu-

maine. Il s’agit de définir dans une pers-

pective universaliste la notion de milieu 

vivant à partir des trois notions individu/

espèce/milieu et de la notion de socio-

écosystème qui comporte non seulement 

plusieurs espèces vivantes mais aussi un 

contexte abiotique dynamique et donc plu-

sieurs milieux relatifs aux différentes es-

pèces qui y sont présentes, y compris les 

humains. 

Il importe, dans cette perspective, de bien 

distinguer le milieu d’un individu (animal y 

compris humain) et le milieu du végétal où 

la notion d’individu et beaucoup plus diffi-

cile à déterminer, comme nous l’explique-

ra Florence Burgat dans son intervention 

relative à son dernier ouvrage Qu’est-ce 

qu’une plante ? (Paris, Seuil, 2020). Il im-

porte aussi de prendre une perspective 

historique sur la protection et l’aliénation 

des individus dans leurs milieux : Pierre 

Serna se propose en ce sens de corréler 

la problématique de la « traite des 

nègres » et de l’esclavage comme aliéna-

tion extrême des individus, et la chasse 

aux animaux, leur enfermement ou leur 

mise à mort. Stéphane Durand, troisième 

intervenant de la matinée, proposera de 

développer les enjeux écologiques de la 

politique des parcs régionaux et nationaux 

et des réserves de vie sauvage.  

La reprise, après la pause déjeuner, don-

nera la parole à Jean-Christophe Bailly et 

à son récit poétique d’une rencontre avec 

un individu animal. S’ensuivra la confé-

rence de Pierre Charbonnier qui montrera, 

à partir de son dernier ouvrage Abon- 

 

dance et liberté (Paris, La Découverte, 

2020) que le pacte de la Modernité entre 

démocratie et croissance est aujourd’hui 

remis en question par le changement cli-

matique et le bouleversement des équi-

libres écologiques. L’écologie doit lui 

substituer un nouveau pacte qui prenne 

acte de la solidarité des groupes sociaux 

avec leurs milieux dans un monde trans-

formé par le changement climatique. 

Ces interventions feront systématique-

ment l’objet de réponses initiales de la 

part de doctorants de l’Université de 

Reims Champagne-Ardenne (URCA), 

auxquelles suivront quelques questions 

de la salle. Des chercheurs issus d’autres 

disciplines pertinentes (éthologues, bota-

nistes, sociologues, psychologues, etc.) 

mais aussi des praticiens (représentants 

d’associations animalistes, écologistes, 

naturalistes, politiques, gestionnaires 

d’espaces protégés, chasseurs, etc.) des 

relations entre les humains et le reste du 

vivant seront spécifiquement invités à par-

ticiper à cette journée d’étude et à partici-

per à la discussion. 

Les titres indiqués ci-dessous sont indica-

tifs. Les titres définitifs seront ensuite con-

firmés par les intervenants. 

 

Cette journée d’études, organisée dans 

le cadre du groupe de travail 

« Développement durable » de la MSH 

de l’Université de Reims. Cette journée 

contribue également au développe-

ment du projet de Zone Atelier  

Argonne et à l’action du Réseau des 

Zones Ateliers CNRS sur les SHS. 

Compte tenu de la crise sanitaire, cette 

journée d’étude aura lieu selon une  

modalité hybride, qui permet aussi la par-

ticipation par visioconférence.  

Contact : msh@univ-reims.fr 



 

Il sera possible de participer à ce séminaire en présentiel dans 

les limites des places disponibles ou via 

 

Lien internet : 

https://univ-reims-fr.zoom.us/j/97238358440 

 

Numéros de téléphone : 

+33 1 7037 2246 ou 9729  

+33 1 7095 0103 ou 0350  

+33 1 8699 5831  

SIP : 97238358440@zoomcrc.com 

H.323 : 213.244.140.110  

 

Meeting ID: 972 3835 8440 


